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EXCURSION A L'JS1'HME DE 'I1EHUANTJi~PEC. 
PAR M. E. BüsE. 

DE MEXICO A L'ISTHME. 

N ons partons par le chemin de fer "Mexicano ;" à C6r­
doba, nous prenons la ligne dn "Yi>racrnz al Pacîfico,'' 
qui nous mènera jnsqu':\ la Station de Santa Lucrecia; 
et, de là, nous voyagerons sur le chemin de fer d"'el 
Istmo." 

La constitution géologique de la région traversée par 
la première de ces lignes a été décrite dans nn numéro de 
ce Guide. 

Sur le chemin de fer de "Veracl'llz al Pacifico.'' on voit 
peu de choses intéressantes au point <le vue géologique, 
parce que la voie suit, d'abord, le pied de la Sierra Madre 
orientale et court ensuite, à travers les grandes plaines 
de la côte, qui ne présentent qu'en quelques points de · 
petites élévations. 

A C6rdoba (altitude 823m.), nous entrons dans une 
plaine dont le sol est composé d'un conglomérat moderne 
de roches éruptives, recouvert d'une couche de terre de 
décomposition. C'est une zone agricole riche, et, du train, 
nons voyons des plantations de café, de canne à sucre et 
d'ananas. Les montagnes sont assez éloignées; mais, près 
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d' Amatlùn, ù 5 kil. de Curdoba, 1 et à une altitude de 
751rn., non:-; pénl>trons dans la rnllée du Hio Blanco, à 

FE:->t d1· laqnelle se dressent lPs hauteurs ù'Amatlan,­

épl'I·o11 de la Sierra )fadre,-tandis que, à l'Ouest, s'élè­
Ye la ehaîne principale. Som; ne voyons que des calcaires 

'CH g:rn~ ha11t·:->, rini <·mlticnuent so11vPnt des restes de Ru­

disü's c>t appartiennent à la diYision d'Eseamela (Cré­
taeé moyc>n). Dans la Sierra, il y a des fractures consi­
dfrahlPs, Pi la YalléP du Hîo Blanco snit, probablement, 

une ligne d<> di:-;loeation. Lc>s hautenrs dont nous venons 
de pal'ler vmlt finir pr{•s de Snchil (kil. 24, alt. 451m.). 
)lais, plns loin eneore, nous ti·ouvons toujonrs, à droite et 

ù gaudH'. <lc>s collinPs 01 des montagnes, composées des 
m(•nies calf"a ires jnsq n 'ù 31 otzorongo (kil. 42, alt. 261 mè­

trc>s). X ons <•ntrons, alm-s, dans de tenains d'alluvion; 

puis, près de 'L'ezonapa (kil. 48, alt. 221 m.), et d' Acatlan 
(kil. Gl, alt 13:2rn.), nons retrouvons lPs calcaires cré­

tacés et, plus loin, les ma1·1ws et les argiles tertiaires et 

q na tern a iI·es . 
. \ Sm:hil, nous üave1·so11s le Rio Blanco, qui s'unît au 

Hio Limôn, 1n·è:-; de son <>mbondrnre dans la Lagune 
d'Alnu·ado. Tons les cours d'eau que nous traversons, 

ensuite sont üilrntair<>s du Hio Papaloapam; et il est à re­
nw1·q11er qne tons ces afflne11ts se dirigent du :N.VL au 

S.E., tandis qne la l'ivière, elle-mt~me, a, g·énéralement, 
une direction S.S.Y'i'.-:K.XE. 

Xon:-; trave1·sons le Papaloüpam ù la Station d'El Ru­

le (kil. 1-!5, alt ltl), où no11s deseendons dn train, pour 
i·e<·orniaître le 'L'ertiaire de la région. 

En sortant de la Station, no11s entrons dans une plai­

ne; puis, après avoir dépassé !'Hacienda d'El Hule, nous 

1 ~ou~ eomptC'l·ons les kilom. à partir de Côrdoba. 
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pénétrons dans un terrain accidenté, formé d'un conglo­
mérat principalement composé de roches cristallines, qui 
proyiennent du Valle X acional. :X ous nous dirigeons, enfin 
vers le Paso Heal, sm· le Papaloapam. Pendant la descente 
nous obserYons que les conglomérats i·eeouvrent des sa­
bles gris, légèrement cimentés, qui forment aussi la rive 
droite de la riYière. On a trouvé, ici, des fossiles, nombreux 
et bien consenés, du Plioeène, appartenant aux espèces 
sui Yan tes: 

Pecten ( Chlamys) santarosanus, Bose. 
,, ( EuYola) Bmnlene11sis, Dall. 

Venus Ebergenyii, Bose. 
LaeYiearclium suhlinPatnm, Conr. 
Calliostoma cfr. limnlum, Dall. 
Solarium Yilluelloi, Bose. 
Tnrritella Aguilenw, Bfü;p, 
Tnrritella 'l'uxtepe<:ensis, Bül'e. 
Anguinella virginiea, Cour. 
Xenophora dr. conchyliophOI'a, Born. 
:Xatica eanrena, Linné. 

,, ( Polynices) perspediYa, Rogers. 
Strombns pugilis, Linné. 
Sconsia sn blaeyiga ta, Guppy. 
Pyrula papyratia, Say. 
Phos mexicanns, Bôse. 
Cominella plicatilis, Büse. 
)f elongena ( Solenostira) )1 c>ngeana, Dall. 
}1 arginella Vfillcoxiana, Uall. 

" 
" 
" 
" 

ei ne ra ec>a, Da 11. 
Dalli, Büse. 
cordiformis, Büse. 
latior, Bose. 
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Olinl litte1·ata, Lam. 
Plenrotoma (Drillia) alesidota, Dall rnr. magna. 

Biise. 
,, ,, inandita, Bose. 

Co1111s .Agassizi, Dall var. multiliratns, Büse. 
,, 
. , 

dr. yenncosus, 
Scaliae, Büse . 
Bnrckhardti, Bose. 

Cette intéressante localit<' a <'té <1<'<-onrPrh• par nn 
Ingénieur des mines, ::.\f. Emilio Ebcrgényi, p<~ndant qu'il 
traçait nne ligne de chemin de fer entre cl Hnle et Tux­
tepec. La rléeonYe1·tc~ de la localité d<> Stn. Hoi-:a lni est 
anssi dùe, et c'est lui qni a bien yonln me faire connaître 
les deux. 

La fanne de 'l'nxtep<>c appartient sûrement an Pliocè· 
ne et, probablement, ù la partie inférieure de eette for­
mation, puisql(on y trouye quelques form(~S B<'ttement 
miocéniques, le J,aevicardium sublineatum, par ex<>mple, 
et qu'une partie seulement de ces espèces existent au­
jourd'hui encore dans le Golfe du Mexique. ~ous ajoute­
rons, toutefois, que la faune du Golfe n'est pas encore 
bien connne, et que l'on trouvera, probablement, dans ses 
eaux, quelques unes des espèces propres ù la Fanne qui 
nous intéresse. 

Xous retournons à El Hule par le même chemin, et le 
chemin de fer nous emporte vers l'Est, à travers les plaines 
de la côte. Près de Péi-ez (kil. 200, alt. 15), nous traver­
sons le Rio Texechoacan, tributaire du Papaloapam; plus 
loin, le ruisseau de la Timba, affluent du S. Juan, qui, 
lui même, se jette dans le Papaloapam vis à vis de Tlaco­
talpa; puis, à peu de distance de Juanita (kil. 271, alt. 
64), nous nous trouvons dans une région un peu plus ac-
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cidentée. Les hauteurs démontrent l'existence des couches 
tertiaires mod<>rnPs, qni, ici, n'ont encore été tranchées 
par le chemin de fer mais, ap1·ès aYoir traYersé le Rio 
Colorado Pt le Hio 'J'l'inidad, qni form<>nt, par lenr réu­
nion, le Rio S. ,T na n nous pénét!'ons, près d 'Achotal (kil. 
286, alt. 3-1). dans nne contrt>e tout ;\ fait accidentée, qui 
appartient dt>j;\ anx derniers contreforts des hauteurs de 
l'Isthnw. Lt•s conches y sont généralt>ment, dans une po­
sition horizontale, mais, à mesure qne nous approchons 
de Sta. Luc1·ecia, cela change: elles fonnPnt de vastes 
plis, dont les fümcs ont une légè1·e intlinaison (10°-

20" iwec im<> diredion générale E.,Y. jusqu'ù N. ï0°-

802 "'·). La partie supérieure est formée de conglomé­
rats sans fossiles; aurlessous, se tronYent des grès, ten­
dres an point de n'être guère que du sable, nn peu cimen­
té. Dans ces grès s'intercalent, vers le bas, des lits d'une 
marne d'un hlen gris, ardoisés. Et, lù, les sables contien­
nent, près de la Station de Sta. Hosa (kil. 300, ait. 40 
m.), de nombreux fassiles, presque tous de la même espè­
ce .. J'y ai trouvé des: 

Peden ( Chlamys) santarosanus, Bose. 
Amussium Mortoni, Rav . 
• \..nomia simplex, cFOrb. 
Laevieai·dium suùlineatnm, Conr. 
Pyrula papyratia, Say. 

et, aussi, quelques biYalves, qui n'ont pas pu être déter­
minés, pal'cequ'ils se sont bl'isl's, en route. 

Au dessous de ces sables fossilifères, nous trouvons des 
ma1·nes d'un bleu gris, avec de fossiles peu abondants. 
J'y ai trouYé des: 
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:.\Iifra <'fr. silicata, Dall. 

Oliva ~mbplicata, Büse. 
l1'usus sp. 

La localité ne se p1·f>te g-nt•1·e a nx fr011Ya illes <lP fo115-

siles, parceqne les ti-anclti>es ll Il ('hemi u de fer~' sont petites 
et déjà recouvertes de y{>gétation. Lc>s eonchc>s ont. ici, 
une direction E.-YV. et nu plongement de 5° X. 

A partir de Sta. Rmm~ nous somnws t011jonrs an milieu 
des mêmes hauteurs, <·omposl><>s iles rn(·mes RahlrR et des 

mêmes marnes, jnsqn':'t Sta. Lnnecia, station 1111 chemin 
de fer de TelrnantepPc. 

L
0

IS'l'I-DIE DE TEIIL\XTEl'EC. 

Avant 1]e eomrnL•ncer la desCI"iption de F~x('111·sion dans 

l'Isthrne, nous ferons connaître somrnairement, et 
dans ses graucles lignes, la gi>ologie des tenaius qui 
s'étendent à l'Est et :\ l'Ouest cle cette région. Il existe, 
dans Flsthme, deux systèmes montagneux, d'ùges absolu­

ment différent!". La stratigraphie et la tectonique diffè­

rent ausRi sensiblt>ment; et le résultat donne la composi­
tion remarquable de l'Isthme ile Tehuantepec. 

A l'Ouest de l'Isthme, s'étend la chaîne dn :.\lexique 
et, à gauche, la chaîne de l'Amérique Centrale. La pre­

mière est formt'e de la maniè1·e sniYante: 

A la base, se trouve la série archaïque (gneiss, mica­
schiste, etc., aYee diorites et granits anciens), surtout :\ 

l'Ouest, au Snd et au centre du pays. Snr ces roc:hes, nous 

rencontrons, en général, le Crétacé; mais il existe des îlots 
de Rhétique, de Liasique et le Jmnssique supérieur. Rare­

ment on trouYe toute cette série complête; mais le paléo­
zoïque y fait toujours défaut, ù l'exception de quelques 

restes, sans importance, dans le X. "r. d n ::U exiq ue (Etat 
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de Sonora). Le Crétacé, se compose du Crétael' inférieur 
et du Cl'étacé moyen (Xeocomien, Aptieu, Gault et Céno­
manien peut-être aussi le 'l'u ron ien), et recouvre, peut­
être, la majeure partie du pays. Dans le Nord_, vient 
s'y joindre le Crétacé snpériem ( Sénonien inférieur et 
supérieur), avec la division de Lara mie, tandisqne celui­
ci fait défaut, <larn; le Sud,-ee qui montre que la partie 
méridionale a été sonleYéP pendant la période sénonien­
ne, tandisqne, tlans le Xortl, le mo11vc>111ent s'est PffPdué 
plus tard. C'est à ce soulèvement qni est dù.e l'absence du 
Tertiaire marin sur les hauts plateaux. Là, noni-; tronYon~ 
des dépôts de grands lacs, qui appartiennent. en partie, 
à l'Eoeène, au Miocène, an Pliocène et an Quaternaire. 
Leur âge a pù. se déterminer, dans bien des eas, pin la 
découverte de fossiles, Yégétanx et vertébrés; dans d'an­
tres on a dù l'estimer par la présence, 011 l'absence de 
rochPs f'n1ptives modernes dans les conglomé1·ats. 

Le 'fertiaire marin se i·encontre senlt>ment sur les 
côtes de l'Atlantique et dans la pa1-tic Xortl tle la et.te 
du Pacifique, toujon!'s à mw faible hantem· aml<•si-;ns 1ln 
niveau de la rne1·; mais il fa nt noter qrn' le :\rioe<•nc 
supérieur y atteint nnc hauteur plus g1·nrnle que tlani'-1 
l'isthme de 'fPhuantepPc. Les e01]('hes plus ant'it•nnei-; tln 
Tertiaire, et, en particulier, l'Eo1·{•11e, se t1·onvt>nt snrtout 
ali '.'\ or1l de la ct1t? 11 n Holf" d 11 JI exiqne; au Rrnl, on voit, 
principalement, le Pliocène inférieur ( Banmwa tle San­

ta :Maria; YO;f('l' le LiYrC't-<lnitlt', Pt Tnxt<>pct· I. Tout<' 
cett<~ diHtrihntion du TPrtiaiJ·p Pst bien d'a1·t·01·fl an•c ce 
que nons ayons dit, plns haut, de l'ftgt> de la C'haîne me­

xicaine: le sonlèYPment t·m11111ern;a, dans lP ~f>nonien, 

marcha de l'Ouest à l'Est, Pt t<'SHa anmt la période 
Miocène, puii-;qne les eou!'lH'H tenestres, anssi bil'll que 
les couchel'-1 marines de cet fige, rn-• sont pas plissées. 
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Depuis cette époque, il n';v a plus en qu'un seul soulève­
ment général de la côte du Golfe. 

(îuant ù la tedoniqne, la chaîne mexicaine est de celles 
qui ont été p1·odnitcs par pliss0rnent; une coupe géolo­
gique, de Veracrnz ù Acapulco, an 1 : 50000, qne l'on peut 
voir, ù l'Institut Oéologfrp1e de .i\lexi(·o, a démontré qne 

la Ricrra Re <·ompose, là, rl'nn autidinal central, avec 
deR synclinaux latéraux, sai18 pnrlrr de pliRsPments de 
moindrP importancP. 

DanR le 'J'p1·tiaire moderne ( ~fiocène, Pliocène, Qna­

temaire rt formations actlwlles), c'est à dil'e depuis la 
période de pfü;scmcnt, de pui~.RaritcR massrs de Rhyolites, 
d'Andésites, et de Basaltes se répamli1·ent sur tout le 
JHPxiqne, moim; Chiapas <>t •rabasco, de l'Isthme de Te­
huantepec à la frontière des Etats Unis. La zone d'activi­
té éruptiw traverse le pays dans la direction S.E.-N.vV .. 
c'08t fi dfre exactement dans la rn(•me direction qne les 
conchcs Plles-mt~mes. C'est avec une rlirection analogue 
que ~P pré8ente nne zone de volcans; mais il ne faut pas 
ouhliP1· qn<' de rnstes régions de la cùte occidentale sont 
encore p1·esque inconnncs; leur exploration feraît, sûre­
ment, connaître' un g·rand nombre de cheminées éruptives. 

Ce qne nou8 venons de dire, dans ce court exposé, se 
trouve, avec plus de développement, dans le Bulletin de 
l'Institut Géologique de Mexico, N. 09 4-6, pp. 189-250. 

Nous devons nous occuper, d'une manière un peu plus 
détailléP, de la< 'ha"ine de L.\mérique CPntralP, et, en par­
ti<-nliPr de:< (·011ditiorn.; géologiques de l'Etat de Chiapas. 

Le Sutl Ouest de (·Pt Etat se compose, de bas ('ll 

haut de: 

1. Gneiss. 
·> ~d1istPs ai·g-il(•nx et phyllites. 
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:3. Division de Todos Santos (pouding·nes, grès et 
eongfornfrats), (probablement triasique-jurassique). 

-!. Cr·Ptar·l' infél'ienr (~<:histes, gl'ès et calcaires) . 
. ). ('rPta<·é moy<'n ( (·al<·aÎl'<>s ù Hndist<>s) . 

• \ 11 Rrnl Est <le FEtat. nous t1·ouYons: 

1. ( t 1wiss Pt rnif·aRehiRte. 
~- ViYii-:ion <lP Hta. nosa 1 proh:thl('JIH'llt DéYonit•n­

C'a rhon i f(,1·e i u f t>1·iPl11') . 
::. ('akaire f·arl1011ifèn• 1 ù l'ro<luctus sPmin•tieulatus, 

l\[ aI't). 

-!. DiYi,.:ion dP To(los ~autos . 
• 1. Créti:wé inférieur t peu <lérnu n•rt). 
li. C1·éta('é 11w,\-('ll tntl<·airl's ù I:rnli~tes). 

Ces séries demandent quelques mots d'explÏèation. Sur 
la eùte dn Padfique de cette i·égion, se trouve un massiv 
inuucnse, composé de gneiss et de granit, avec un peu de 
ph:yllites et de micaschistes. On peut suivre le gneiss de­
puis !'Isthme de 'l'ehuantepec jmqu'ù la Siena :\ladre de 
Chiapas. D'après Sapper, au Sud Est de cette zone, 
p1·édomine le gnrnit; la partie <:entrale est encore presque 

inconnu('. Sur les gneiss de l'Ouest :-;e trouvent les pou­
dingues, les grès et les <:ongl0111l'1·1tts de la division de 
Totlos Santos, qui ont nn léger plonge11H~nt yers le N.N. 
E., ils ne contiennent pas de fossiles, mais semblent, 
par lem· position et leur similitude pétrographique, ap­
pa1·te11ir au Tl'iasiqnc-.Jm·assique, que nous connaissons, 
clans d'antres parties du }lexique (Puebla, Oaxaca), et 
de L\.mérique Centrale (Honduras). 

En po8ition presque normale, se trouYent, :·mr ces cou­
chel'l, tles schistes, des grès et des calcaires fenilletés, avec 
q nel<ptes gnls barn·s de ('a ka irP~, des schistes, des g1·ès en 
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banc:-; épais et (le>:-; ealcaires a1·gileux. Ces (·onehes sont 
presque horizontales et con(•pondent au Crétaeé infé­
rieur (~éocornieu-Aptien). Xous 1<'8 l'etronYons prt>s de 
Tuxtla Gntiénez, où elles contiP1mPnt de8 coraux et de5 
gastéropodes,-les premiers semblables:\ f·enx du C1·éta­
cé inféri0m· de ~. ,J lrnn Ha:ya ( P1wbla). 

~\. n Sud Est de l'Etat, on rencontre, :-;nr le granit et les 
. micaschistes, <1es ha1H·s (k (·011g-lomérat:-; (Division de 

Sta. Hosa), sm· l<'sqnels r<'posPnt, <'li stmtifieation eon­
cor<lan te, lPs rn ka ires d n Carhoni f t>re sn périPnr-. f'ette 
sél'ie est asspz plissée,-hien plns, sans ancun doùte, rine 
les couches de la t1Ï\"il'ion de 'l'odos Santos, qui la recou­
vrent.-Id aussi, l<>s couches dn ('r{>fa('é inft'rienr· <>t r1n 
C1·Ptaté> rno;ven s'PtPndPllt Ye1·s IP ::\(ml, <'li prés<>ntnnt 
des <1islorations géné1·alement insignifiantes. 

I .a t!'etoniqrn~ ile tonte eette l'égion méridionn l<> est as­
sez simple; maiR, an Nord, il n'en est pas ainsi. 

En certains points,-près de Copainala (Département 
de )fezcalapa), et de Soteapa (Département de 'fuxtla), 
par exemple,-on trmffe des calc-afres ù Nummulites et 
à Orbitoïdes, sm· h's ralcair<>s r·1·ét1H·és. Les Orbitoïdes 
appartiennent an genre Orthophragmina, caractéristique 
de I'EfH'Pite. Dans bpm1conp d'antres loc:nJ'iü>s de Chia­

pas, nous trouvonR ausHi l'E0<-i"ne, mais sou8 forme de 
schif.dPs, (le µ;i·(·:-; d de mn1·nes, an•c <1es bancs de calcai­
re; plnRienrR eentaine8 de rnètreR Rollt, parfois. pleins dP 
Nmnmulit<'s et d'Ol'hitoùles. Cet Eo('.Pfü', qni se présente 
en plusieurs bandes plns on moins larg:es, repose, au Nm·d 
de l'Etat, sm· des dolomies et des calcail'es, qui appar­
tieuuent, probablement, au Crétacé. Ces calcaires ne s'ob­
serveiit qu'en certains points et, gé>néralement, on ne 
tronve pas la base de !'Eocène. 

L'Eocène du Centre de l'Etat Pst divisé en deux bran-
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elles principales: l'une, scptentI"ionale ( 'l'nmbalà), et 
l'antre, méridionale (El Porvenir, près de Chilon) ; la 
bande dn Nül'd forme, tout ù la fois, nn anticlinal large 
et étendu, et aussi le flan(' sPptPnfrional <l'nn n1ste syncli­
nal, dont le wrsant méridional pst constitné, Pn partie, 
par la bande Si!d flc l'Eocf.nP. Le synclinal sernhlP se 
termine1·, wrs l'Ouest, prf.s dP SimojoYPl; an clclù, je 
n'ai plns ücmyé qn'nrn~ seule hanclP. 

Sur !'Eocène, s'Hend une série fk mm·m~s, argilt's et 
calcail"es en assez gTos bancs, qui appai·tiemwnt an Jlio­
eèue. Ils contic1ment, presque pai·tont, flps fossiles,­
principalement des coraux, des om·sins, (les bivah-es Pt 
des g-astél"Oj)Otles,-et, par pl:H·Ps, aussi, cles plantes, 
(•t mu• ré:-;iuc, qui 11'ei-;t pas cle Famln·e. 

Sur le .\liocf>nc•, on rencontre, e11 lwaneoup cl'emlroits, 
tlt>s g-rè:-;, tki-; ar1.ôlP1-< sablen:-;cs, an•(· hPaw·onp clt> mi­
ca, cles poncliugiws f't des co11gl0111èrats a\"('(" 11<> nmnhrPnx 
cailloux de qnai·tz. Dans l"l~S ("OlH:lws, on tronYc, généra­
lement, l'll abomlmH·P, dPs OstrPa; nous 11'ayons vn qu'en 
nue seule plaœ des cmanx. Cette diYision appartient, pro­
bable111<•1it, an Plioeène inférieur, on an Jliocène supé­
rieur. 

L'Eoeène et le .\Iioei:•ne se rencontrent à des a ltitndcs 
assez grandes ( jusqu 'ù 1,800m.) ; mais le Pliocène at· 
teint et dépasse 2,400m. n repose, alol"s, sur le Crétacé 
moyen ( 'l'enejapa, 8an Andrés, Distrito de Chame la). 

Les eouches les plus modernes dn Quatel"naire et des 
formations actuelles sont des dépôts lacustres; elles con­
tiennent dPs Unio (près de Chiapa), d des ga:-:téropo­
des terrestres. 

Les i·oehes éruptives 1110<1c1·nes u 'abowlent pas; dans 
l'intérieur du pays, elles sont seulement sporadiques. Ce 
sont, en partie, des diorites quartzifères micacées, d'f1ge 
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postéocène, et des andésites mioeéniques-pliocéniqnes. La 
diorite se rencontre dans la région minière de Sta. Fe, 
et l'andésite dans la vallée du Bio Chiapas, près de San 
Cristôhal, et dans le Ceno de San Bartolomé Solistahua­
cü11. Dans le Snd l~st de l'Etat, prend naissance une mas­
se é11om1e d'andésites, qui Ya s'élargi~smit de plus en 
plm;, dans le Gn:lt<•mala et les antl'es pays de l'Amérique 
Centrale . 

. \près cette courte <lesniption de la :-;tl'a tigraphie de 
l'Etat ùe Chiapas, je ferai un i·és11mé, également court, 
de ses conditions tectoniques. Elles sont m;spz simples, <'Il 

p:énéral: Le Rrnl <k• l'Etat pst formé par Uill' µ;rmul<' mas:<e 
de g-n<"ÏiŒ, de mieasehi:<tes, et <le pihyllite:-;, avec de puis­
santes masses de granit, etc. C'est nue montagne ancien­
ne, qui ferma, pour ainsi dire, à la mer crétacée atlanti­
que le chemin du Pacifique. Cette chaîne va en s'abaissant 
dn S.E. an :X."\V., c'est tt dire vPrs !'Isthme, où elle se 
fond, connne nous le Yenons, en une sé1:ic de hauteurs 
et de collines. Da us la Sierra }I adre, on n'a pas encore 
observé de restes de dépôts crétaeés on tertiaires1 ; mais, 
au X."··; et presque dans la région ile l'fathme, nous 
trouvons, sm· les schistes cristallins une série de grès, 
d'argiles et de caleaires, qui appartiennent, très-proba· 
blement, au Crétacé. X ous nous occuperons, plm; loin, 
de ees dépôts. Les roches cristalliues de la Sierra Jladrei 
aussi bien que celles de la Divisi{m de Sta. Rosa et dn 
Cakairc Carbonifère, sont assez plissées, de sorte qu'il y 
a en de forts monYements orogéniqnpi;; depuis l'époque 
carbonifère, et eenx-ci doivent aYoi1· pris tin avant le 
dépôt de la J)iYisiùn de Todo:< Santos, pareeque seR cou-

1 .JP sai" quïl y a de !"asphalte ri du pétrole dans le Snd de la Sien·a 
l\ladr<'. Cela pourrait indi<1uer l"exisrenee du Tertiaire on du Crétacé: mais il 
est possible. aussi. que le Tertiaire- 80it atHlf's:-;ous dn nivf'nn dP la mer f't qn~ 
le Jll't rolP mon tf' par <lf's nssnrPs. 



r;JS'l'fBŒ l>E 'l'Elll:A;\'TEPEC. 13 

ches ont, partout où je les ai rencontrées un légèr plon­
gement vers le N. ou le N.E. La première phase orogéné­
tiqne se termina donc à la fin dP la période carbonif&re 
on pendant la période permienne. 

Sur les couches de Todos Santos, se sont dépoKées les 
couches du Crétacé infériem·. et, an<lessus, en eoncordan­
ce avec elles, les calcaires du CrPtacé moyen. Ces couches 
présentent, dans la dépression ("entrale de Chiapas, de 
nombreuses dislocations, de peu d'importance; mais. là où 
finit cette dépression, du côté du Nord, et où commen­
cent les versants al)l"npü; du platea11 Central, nous trou­
vons une <lislocation irnmPnse, on, plntM, une sél"ie de 
dislocations. Le plateau central forme un anticlinal, dont 
le flanc méddiona 1 s'est brisé, en forme d'escalier; la 
c1·ête de l'anticlinal, eomposée dP bancs horizontaux de 
calcaires à Hudistes, et des restes <l 'nne couche de Pliocè­
ne, constitue le plateau lui-même. Le flanc septentrio­
nal de l'anticlinal s'est effondré, et, au :Nord du plateau, 
nous trouvons le 'J'ertiaire reconYrant ce flanc disparu, 
et formant plusieurs synclinaux et anticlinaux. Le bord 
de la Sierra forme un anticilnal étendu, composé de Cré­
tacé et d'Eocène, dont le ve1·sant Nord s'est affaissé et 
a donné naissance aux hauteurs qui avoisinent la fron­
tière de Chiapas et de Tabasco. 

Après ce court tableau de la stratigraphie et de la 
tectonique de Chiapas, nous devons aussi indiqner les 
mouvements orogéniques du terrain. 

Le partie la plus ancienne de la chaîne est le Sud, ce 
que l'on appelle la Sierra Madre, qui s'est, probablement, 
soulevée, dès l'époque Paléozoïque, comme une île allon­
gée, au milieu de l'Océan; et il est probable que, à cette 
époque, elle était unie à la péninsule qui s'étendait de la 
Californie à l'Isthme de Tehuantepec. Le dépôt du calcai-
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re carbonifère fut suivi d'un antre soulèYernent, qui fit 
émerger, en partie, les conciles du Paléozoïque. Celui-ci 
n'ayait Hé déposé qu'au S.E. du pays, tandisque, au 
S.Vf., existait l'île, ou presque île, paléozoïque. Le mou­
ve11wnt donna lieu au plissPment des eouchrs du Carboni­
fère et('. Snnint, ensuite, un affaissement, q11i fut cause 
que les eouches de la Divisiôn de Todos Santos vinrent se 
dépoi"er, eu pai·tie, Slll" le gneiss, et, en pai·tie, sur le 
Carbouifè1·e. Sur ces coud1es s'Hendfrent, ensuite, celles 
du Crétacé inférieur et du Crétacé moyen; mais, nulle 
part, la mer de cette pédode ne put pasl"er pardessus la 
Sit>na )ladre . 

..:\ la fin de la pél-iode <:rétacé, 1t l'époque du C('lnoma­
niP11 snp<'rie111· ou 'l'uronien, commença, un léger soulève­
nwnt, dans le Sud, d'abord, par(·eque, là, la 111assP des 
cal<-aires crétacés a une éppaii"seur notablement moindre 
que dans le Nord. Le soulèYement ayança Ye1·s le N.E., 
élenrnt toute la partie sepü•ntrionale audessus du niw~au 
de la mer .. Je dois dire que la partie la plu:-: au Nord était, 
peu t-<'"h-e encore reeouve1·te par la 1111'1·, au temps Séno­
nien, pan·eque nous ignmons si les ea kaires et les dolo­
mitPs, qui se trouvent sons !'Eocène, ne sont pas de l'âge 
Sénonien. Quant au plateau Cenüal, il émergea de l'eau 
sans anrun doùte, anrnt le Séno11ien. 

('p soulèYement doit aYoir ('ll pen (l'importance. I<Jn 
même temps, se pl"Oduisit nne fradurntion de la masse 
crétacée; le bord septentrional s'effondra, et, sur la ligne 
Chiapa-Pich uraleo, la partie occidentale s'enfonça, de 
sorte que, au commencement de l'époque tertiaire, la mer 
battait nne côte rocheuse et abrupte. Pendant l'Eocène 
et le )fiocène, les conditions restè1·ent assez uniformes, 
comme nous le montre cette circonstance qne le Miocène 
a presque exactement la même distribution que !'Eocène. 
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A la fin de la période Miocène il se produisit un nou­
vel affaissement, et presque tont le Xord, ainsi que le 
plateau central et une partie de la dépl'ession centrale 
se touvrirent de dépôts marins dn Pliod•ne. Il est inu­
tile d'expliqne1· iti les mouvements compliqués qui se 
produisirP1it dans les régions susmentionnées; nous nous 
bornerons ù dil'e qne l'affaissC"mcnt comprit aussi les 
parties du ~ord et du centre qui, jusqu'alors, étaient 
r(•stées ;nulessus du niveau de la mer . 

• \ la fin de la pt>riode te1·tiaire, eommPn<;a un for111ida­
hl<' mouve11H•nt de soulèvement Pt de plissement. Celui-ci 
p1·oduisit de vastes synclinanx et anticlinaux, ùans les 
couches plissées du 'l'ertiaire, et souleva tont le tenain, 
en formant un géanticlinal, de sorte que cc qui est, au­
jourd'hui, le plateau central se déplai:a, de nouveau, sur 
les anciennes lignes de fractnration, (~t qne ses ('Ouches 
pliocèniqnes furent portées ù une hauteur de plus de 
2,400m. 
~ous avons YU, en résumé, que, dans l'Etat de Chia­

pas, il y eut un premier soulèvement, pendant la période 
permi!'nne, on la fin de la période earbon i fère (sans par­
ler du mouvement qui souleva, d'abord, la Sierra Ma­
dre) ; un second soulèvement, allant dn S.,V. au N.E., 
prit naissance, a la fin de la période Cl"étacée, et fut 
suivi d'un abaissement général de la partie X ord, dirigé, 
du X,Y. au S.E., et dont le maximum fut atteint pen­
dant la période pliocène. Pendant le Pliocène-Quaternai­
re, se p1·oduisit un soulèvement général,-le plus puissant 
de tous,-qui porta les couches du Plioeè11e à une hau­
teur de plus de 2,400 mètres. Le rnonvement orogénique 
principal et le plissement eurent donc lieu ù une époque 
absolument récente: La montagne, actuelle, de Chiapas, 
et, nous pouvons ajouter, la chaîne qui parcourt toute 
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l'Amérique Centrale sont d'origine très-mo1lnne; elles 
appartiennent an Pliocènt>-qua ternairP. 

Après avoir rsquissé, à grands traits, la constitution 
géologique des régions qui s'étendent des deux 1·M<'s de 
l'isthme, nous pouYons déterminer les clifférences qui 
existent entre elles. Déjà, dans les conditions stratigra­
phi<pws, nom; trouyons d'importantes 1liffé1·pnees. Tan­
dis que la montagne du S.E. renfe1·me de puh;santsd<'piHs 
paléozoïques, cenx-ci manquent absolument de l'antre l'Ô­

té cle l'isthme. En outre, il existe, dans Chiapas, une zone 
qni représPnte, probablement, le> .JnrnssiqnP-1'riasique, 
et qui s'l>tefül ù traw~rs tont l'Etat, d'où l'on peut. condnre 
que ce dépôt a recouYert uniformément tontes les couches 
plus anciennPs; dans la montagne du X."·· <le l'isthme, 
on rencontre bien des dépôts de ce genre, mais seulement 
en îlots isolés. Le Crétacé recouvre, au S.E. de l'isthme, 
tons les dépôts sédimentaires plus anciens, il l'exeeption 
du Paléozoïque et de l'Archaïque; au N.1V., nous lP trou­
vons souvent snr !'Archaïque, et il s'étend, avec ses dé­
pôts les plus mode1·nes, jusque snr l'ancien continent,­
étroit, mais long,-qui s'était formé, à l'époque Paléozoï­
que. Ce continent disparut donc sons les eanx, Pn partir, 
à l'époque dn Crétacé moyen,-ce qui n'eut pas lien dans 
Chiapas . .Mais c'est dans le Tertiaire que nons trouvons 
le plus de différences. Pendans que, au S.E. de l'isthme. le 
Tertiaire se présente en facies marin, dans la monta­
gne, depuis l'Eocène jusqu'au Pliocène ( l'Eocène jus­
qu'à plus de 1,GOOm., et le Pliocène, jusqn'ù 2,-!0ürn .. et 
plus, d'altitude), les mêmes dépôts manquent entière­
ment dans la montagne du N.Vf.; ils suiyent !'enlement 
le pied de la montagne jusquï1 une hauteur de 100 à 
200m.; et, dans la montagne même, nous ne rencontrons 
de dépôts tertiaires que sous forme de restes de lacs, qui 
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sont, en partie, ca 1·adc:>1·isc:>s pa 1· <lPs plantc>s et dPs ver­

tébrés fossiles. 
Les conditions tectoniqnps sont n11ssi différentes que 

les conditions i;;tratigraphiq11es. La montagne <lu N.,Y. 
a une structure presque symétriqlw (si nom; laissons fle 
côté les dépôts ai·chaïq11es 1lP l'01wst), à savoir: deux 
synclinaux extérieur et 1111 antidinal cenfral. Là., le mou­
n•ment fnt assez puissant: Il pro,l11isit. Pli bean('oups 
d'emlroits, un plissement, extrèrnement compliqlH\ des 
couches tendres, et fractura les calcaires, qu'il morcela 
en blocs de différentes granclpm•s. Dans la Chaîne de 
l'Amél'ique Centrale, le mouvement orogénique fnt moins 
puissant, ou d11ra moins; là, nous ne rencontrons pas 
une disposition symétrique, mais une disposition fr:rn­

chement nnilatéralf': Le Sud-Ouest fnt so11lPvé pl11s que 
le Nord-Est; d'11ne manière générale, la str11etnre dr la 
montagne représente un anticlinal; sa crète est au centre 
du pays, tandisque, vers le Nord, s'étend 11ne sél'Ïe d"anti­
clinaux et de synclinaux, qui ne pe11"ent s<> emnpm·e1·, 
quant à leur extension, à ceux q11i se trom·<>nt dans la 
montagne du Nord-Ouest. 

:i\lais, c'est dans l'ftge de ces de11x drnîm•s <]HC no1m 
trouvons la plus grandes différern·e: tamlisque celle du 
Nord-Ouest de l'Isthme eut son sonlèwment principal 
pendant l'époque tertiaire la plus anciem1P. et ù la tin 
de la période crétacée, celle du 811<1-Est pl"it naissance 
à la fin de la période pliocène, ou au connnencement de 
l'époque quaternaire. La chaîne dn Nonl-01wst est donc 
ùeauconps plus ancienne, et les denx rc:>gfons rloiYent leur 
origine à deux mouvements complètement difffrents. 

La limite entre les deux systèmes montagneux se trou­
ve dans l'Isthme de Tehuantepec, comme nons le w~rrons 
plus loin. 

L'Jsthme de Tehuant.-2 
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L'Istlww se compose de trois zo11es: La côte du Pacifi­
quP, avec des collines disséminées dans la plaine, la mon­
tagne et la 1·ôte de l'Atlantique. Les deux premières sont 
1wttenwnt séparées, à l'Est dn ehernin de fer, tandisque, 
;\ l'OuPst, la plaine disparaît Pntièrement. La limite entre 
la 111ontagne et la côte de l'Atlantique n'est pas très-mar­
quée: il Pxist<• mu• transition, fo1·111ée par les hauteurs 

peu Pl<>n'es. 
La plaine qui longe 11~ Pal"ifique n"est pas très-large; 

ell<' est paI'sP111é<' de colli1ws, qui s"élt-wnt à 200-300m., 
amlessus 1111 uiYPau ile la rnel'. CPs eollinef' sont de forme 
inégulit-1·p, de sorte qu'on ne peut pas toujours trouver 
la Ili redion générnle de leur8 crètes. 

Horùét> de Yersauts p1·ef'que ab1·upts, la Sierra s'élève 
awlessns dP la plai1w, et projette, à peine, quelques 
éperons vers le Sud. Dans la pai-tie méridionale et wrs 
ro11est, seulement, 011 yoit des cimes acœntuées; vers le 
centre, pI'édominent des plaines, d"une hauteurs de 200-
300m.; je citerai celles de Chi,·ela, 'l'arifa, Almoloya et 
Hilll-<m .~ntonio. Xous üouvons peu de <·1·ètes qui aient 
q11d11ue PxtP11sion,-1·011rn1e lPs hauteurs qui forment la 
limite eutre lPs plain<'s (l'Almolo;ra et de Hinc6n Antonio. 
Y(~rs l'Ouest, s'élèYf' nne région rno11tagne11se, qui ap­
pa1·tient dt>jà ù la montagne principale d'Oaxaca . 

• \. partir de Hincôn Antonio, le terrain s'abaisse, peu 
à peu, jusqu'au Hio de Jaltepec, en formant des mame­
lons et de larges vallfrs, do11 t les dit-ections ne sont pas 
biPn l"Onstantes. 

c·est Hu Hîo ùe J altepe1:, ou, pom· mieux dire, nn peu 
plus au Sud, près du kil. 138 du dwmin de fer, que com­
mence la plaine ùe la côte. :'IIais, dans cette partie même, 
se rencontrent de légères ondulations, et quelques colli­
nes à Yersants assez abrupts (près de Medias Aguas). 
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Près de la côte, on trouve encore des restes de dunes, qui 
suivent, ve1·s l'Ouest, le bord ck la llH,1-. Assez loin, an 

X.vV. de Cotzacoalcos, s'élèw la Siena de San Martin, 
cornposée de rod1es volcaniques 111ode1·nes. 

Les comlitions gfologiques coïncident presque avec 
cette division topographique. La plaine de la ('()te du 
Pacifique se ('.Ompo8e principalPment de sables, de con­

glomérats et de marnes moder1ws, dans lesquels 8e ren­
contrent, par placPs, de gnmcles quantités rl'_{mpullaria 

C 1111w1ing,i. Dans ('ertains endroit8,-Pntre le Dani­

Guiati (prl's de S. ,frr(mimo) et le (:hemin de 'J'lacotepec 

ù Chihnitùn, par exemple,-eettl' coud1e de~ dépôts mo­
derne8 n\~xiste pas clan8 une ondulation, qni s'élève de 
quelques mt>ti-es audessu8 de la plaine, et qni peut bien 
pa:-:se1· inapc•rçm•, on voit S<>lll(•111<>1lt du granit, du 
mierogranit d du pmphyre qual'tzif('>1·e (felsofelsi­

te l. Da11s d'autl'es <>rnll'oits, plus ù l'Est, près de 
Niltepec·, on trouve du gneiss g1·anitique Pt des sehis­

tes archaïques, avec de la serpentine. Entre './,anatepec et 
Xiltepe<', on voit des afüem·ernl'nts de g1·anit d'amphi­
bole et cle biotite; dans les rivières cle Gamol et d'Ostnta, 
existe une brèehe de pOI'phyre quartzifère. Plus près de 

la ligne du Chemin de fer, près du point où <>Ile traverse• 
le Hio de San J erônimo, il exi:;;te sm· la rive droite', 
sons la couel1(• mince de manies Pt de conglomérats, nne 
gmn<le rnnssc' d'une b1·(•che ignl><> (le porphyre qnartzi­
ft>1·<> i plus lH'l'S des maisons cl(' S~lll ,Jer(mirno, la l'ive Se 
eompOSl' de granit et de mic1·ogrnnit; et 8. ,Jerônimo 
Bu"'rne est hùti sur les mêmes ro('hl's. 'l'ont eeei indique 
que la plaine de la c·ôte du Padfique se eompose réelle­

ment de roches archaïques,-partie gneiss et partie ro­
ches intrusives anciennes.-C'est ce qu'indiquent aussi 
les montagnes isolées dans la plaine. Dans le Sud, une 
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Yallée, fo1·mée par mie petite chaîne qui s'étend vers 
l'OnPst, P11ser1·p la haie de Salina Cruz Pt la ville dn 
mt•11w norn; ct>tte ehaîne l'e compose, Pn pal'tie, de micro­
µ:1<rn it Pt, Pll pai·tie, <Ü> gtanit de biotitP. Dans la natnre, 
on ne pent <listingner, topographiqn<>m<>nt, ces denx va-
1·iét<'s; il y a nn changement conti11m•l; mais on pent 
di1·p qnP le mictogranit prédomine. Plns an Nord-Est, 
s'él(•wnt <k la plaine lPs montagnes <10 R. J)ipgo et de Da­
ni-Gnibixio, p1·f.s d'Jlnilott>pec, composées de brèdw de 
porphyre qnartzif(•r0. Rnit mw plaine, qni s'ét011d jnsqn';I 
TehnantepPc, et, seulement ù l'Ouest, dans le lointain, 
noui'l ape1·1·evons des <'haines, <·omposées de roches 1·ris­
tallines,-prineipalemcnt granit et nlÎtrognmit.-Près 
de Tehuantepec, s'élève le Dani Lieza, du !'ùt(• droit de la 
rivi(·1·e. Cette montagne se compose essenti<•llenwnt de 
felsitc, intp1·calée flans dn gneiss pyroxéniqUt\ et de l'au­
gengneiss. Le g1wiss forme, amsi, le sol de Rta. j[aria, 
faubonrg cl<> Tehuant<•pee, dn côté droit de la rivif.re. Le 
gneiss continne anssi snr l'autre rive, Pt constitne les 
collines de 'l'elrnantep<>c. A partir du Dani-Lieza, nons 
voyons, ve1·s le X."\V., de puissantes Sierras, compos{>es 
de calcaires prPsque entièrement marmorisés, Pt dam• les­
quels on ne i·eneontre qne 1·m·e111ent des restes de Hudis­
tes, en mannüs état, qni nous montrent qne ces calcai­
res sont crétacés. En se rapprodiant de ces montagnes 
calcaires, il semble que l'étroite gorge, par laquelle le 
Rio de 'l'elrnantepec passe entre elles, doit son origine 
à l'érosion. Sapper, qui a passé par cette coupure, en 
allant à Oaxaca, l'a crù. Mais, en réalit{>, il n'en est pas 
ainsi: sur la rive gauche, le long du chemin, et au pied 
de la montagne, il existe une bande, étroite mais assez 
longue, de gneiss, tandis que, sur la rive opposée, le pied 
du Cerro Quie-Ngola se compose uniquement de cal-
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eail'es, dont la direction est X. .!()" ,y_ et le plongement 

20; N.E.; il P~t (lonc impossihl0 rin'il y ait nne série 

normale; il doit y avoir nue frad.nre longitudinale, 

au fornl d<' la Yallé<>, une dislocatio11, qni ù fait affaisser 

le (·{1tt'· S."·· (il' ln gül"g<', <>t qui a, sans am·nn doùte, 

une ass(•7. g;rarnle rxterndo11. 
He )lixt(•quilla (point où le Hio 'l'ehnantepec sort de 

gorge 1, e11 a! la nt Yers le X ord, il y a, ù l'Ouest du 
chemin de for, nne série d'antres montagiws, formées 

du 11d•111c (·aleaire marmül"isé Pt, généralement, sans fos­

;o.;iles. Leur di1·Pdion est constante; 111ais l'inclinaison 

change un JH'H, et, som·ent, il est (liftkile d'obsener leur 

st1·atitication. Près de 'l'lacotepec, les montagnes parais­
spnt forrne1· uu antidinal, ~t crête' (·onpée; au milieu de 

cc plateau, s"Œt CJ"eusé une vallt>c, dans laquelle des 

quartzites apparaissent comme base des calcaires, Au 

Xor<l de ces chaînes calcaires, qui se terminent au Cerro 

dP Laollaga ( l ,243m.), nous trmH"ons du micrograni t, 
n·cou ,·ei-t, par places, par <les argiles et des grès, du 
Crétact> inférieur. Près de Chihnat{rn, il y a une colline 

composé<· <](' felsite. Xons :wons déjà fait obsener que, 

à l'Est dn chemin de fer, les conditions sont absolu­

ment différentes: Les montagnes calcaires manquent, 

et il n'y a que des roches intrusives anciennes, et des 

gneiss; ainsi voyons-nous, le microgranit continuer à 

s"{•t(•rnh·e dl':-; collines <le Laollaga, vers l'Est, formant 

u11P large ornlnlation, traversant le chemin de fer, près 

du kil. 30(i, et s'éleYant, enfin, ponr fon11er Ir Ceno de 

Dani-011iati .• -\n milieu de (·ette rnaf'se mitrogranitiqne, 

on rern.:ontrc>, sur le chemin <le Tlacotepec à San Jer6-

nimo, un petit aftie1nement de porphyre quartr.ifère sous 

forme felsitique. Nous avons déjù dit que, dans le Rfo 

ck San .Jp1·(mirno, émergent anssi les roches anciennes. 
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Le hasaltt•, !"ité pai· SpPrn·e1·, n'existe pas, flans eette 
localité. 

Xons somrnes nniYés an pit•d de la Siena qui, dans la 

partie orientale de rrsthrnr seulement, se sépare, d'une 

manière marqnfr, (le la plaine de la côte . .A l'Ouest. elle 
est i·<'liéP par IPs ha 11h•111·s 11<' Lnollaga arec lPs monta­

gnes de Tlacotepe1: et de Salina Cruz. de sol"te flllP, lù, la 
plaine dl:' la côte 111anq11c absolument. 

Le pied de la Siena fmme, p1·ès tk Hio Ye1·<lp (la sta­

tion actuelle dn chemin de frr), une érni neneP, c-omposée 

de gneiss et de schistes d'onrnlite, dont la 1li1·Pdion Yal"Ïe 
entre X 80° \Y. et :X. G5° ,Y., arec 11n plongement, qui 

est, ('Il gt>néral, légè1·pment W'l'R lP s.,Y. Près du kilo­
mètre 247, on fro11YP 1111 (·aleaire gris-hlen, bréchoi'fle 

et pres<pie mm·rn01·ist>. Entr0 le gneisR et le ralraire, exis­
te nne fradnre; le ca Ira ire eRt, proba blenH•nt, nHacé. 
ma i8 tellPment métamorphise qu'on n'y reneontre df>jà 
plus de foRRiles. La 'direction du rakaire est X. ()0° -nr., 
aw•c plongt•mPnt cle 25-30° verR le R.,Y. Sons le calrnire, 

il y a des bancs de psarnmite, et sons ceux-ci des phyllites 

glandulaires, dont la dirPction est X. 55° ,Y., et Ir plon­
gement 25° S.vY. Des phyllites de même nature, des 
gneiss et dPs sc11i8tes cristallins forment la partie basse 
de8 montagnes, ù l'Est du Chemin de fer, c'<:'st à dire la 
base de la ~ierra dont le pic le pins éle,·é Pst connu 8ons 

le nom de Cerro Jlasahui. 
Pendant q ne CPS roc-l1Ps disparaissent presq HP vers 

l'Est,. }pm· zone s'élargit vers l'Ouest. Cela produit une 

fracture, q11i met en contact aYPC ces argileR une masse 

de calcaire tl'nn blanc-g-ris-blPuù tre, métamorphisé PB 

marbre. Ces calcaires, sans fos8iles, mais appartenant. 
probablement, an Crétacé, ont une direction :K. 60° ,V., 
mais fornwnt un plissc>ment. Sur la rime du Cerro Prie-
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to, les calcain•s ont un plongement de 25-30° S. \V.; mais, 
plns au S."\V., ils se plii;;i;;ent et deviennent pre:-;que verti­

caux. N ons rencontrons <"f'R mènws cakaires. plus à l'Est, 
dam; le Ceno .Masahui, avec inclinaison vers le Sud 
Ouest. A l'J<ji;;t rlu Cerro Prieto, disparaît, clans les bas 
fonds, la partie pe11 indink> du calcaire, ponr rPparaître 
dans les <'P1Tos fle 0111wa maya <>t 1L\ 1111010,va. Sons les 
1·alcaires, se tronwut <l<>R gneiss fle sél'icite, des ph,vllites 
gneissiques, 1ln g;1wisi;; clf' muscovite, dans lesqnrls la 
direction changP éno1·111(•ment. La <lÎl'Petion généra le e8t 
N. 30-60° "\Y., c>t lC' plongement R."\Y. Plus haut, lf' plon­
gement ehang·C' et est N.E. NaturPllement, il .v a aussi 
une quantité de plissPmenti;;, plni;; petits, qui rendent 
difficile l'appréciation de la situation générale. Prè8 de 
Chivela, snivPnt des gnPiss, des schistes cristallins, dPs 
phyllites rtc., qni constitnrnt les plainrs de Chivela et le 
fonrl de la vallée cle PPÜlpa. La direction préclominante 
est N. 30-40° vV.; le plongement va, d'abord, vers la N.; 
pnis, plus an :Xord, verR l<' S. :Xous houvon:-;, naturel­
lement, aussi, rles direetiom; très-difft'>-rentes,-X. 25° E. 
N.N.S., par exemple,- comme l'on doit s'.r attendre, 
dans des schistrs fortemPnt plissé:-;. 

J<}ntre Pf'tapa et Tarifa, s'étend une petit<• <·haîne 
calcaire, qui traverse le f'.hemin <lP fer, au col <lP Xiza ( 'o­
nejos. Il existe, probablement, nue <lisloeation 1•nt.1·p tes 
calct1.ires et le-8 s<"histf•s qni s't'>-ternlent an Rnd, rnr lrs 
deux séries ont lP même plongem<>nt, et lei;; schistc>s se 
trouvent flans le prolong-PmP1Jt flPR <·a lcaires et som; le 
même angle. 

Les cal<-aires de Siza C'onejos-PPtapa reposPnt sm· des 
grès rougefttres et des schistes argileux, interrnlf>s de cal­
caires ardoisif'I'R. La <liref'tion générale tant <les <·alcai­
res que des schistes etc. est 11'abord, N. 55-fH) 0 "\Y .• aYf'C 
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nn plongement Yers le S.vV.; pins loin la diJ'cction chaugt­

et paSH(' ù FE.-"·., ave1· le pl011g·emP1it n·rs IP N. CP!" 
gr(•i-; et 1·cs i-;1·lti~tl·s 1·011stittw11t 1 ou te la pla irn• <1<' Uirn·ôn 

Antonio. J)(' Hi1u·6n .\ut.ouio ù jiogoiit', s't't<>nd Ull<' ;r,one 

compost'P, presqnP cxdnsivl'111eni, de gr(•s 1·ongeütres et 

vp1·ts. 1n·pe <lPs sd1istPs argileux janues et noirs, qui ap­
pni·tienuen t, pen t-c.tre, à la sériP d n Cré ta 1·é in fé-rit>llT'. 
Cette sér·ie est plisi-;ée eu grand replis; elle forme nne 

don;r,ainP d'anticlinaux et flp syuclinanx que Fon obl"erve, 

p1·esque pal'faitPillPllt, clam; lP < 'aii{m de Malatengo, par 

h~quel Jlll8SP lP dwmin de f<.1·, ponl' des1·Pndre ù Jiogoii~. 
Prè~ de la rivière, nons remarquons <les calcaires ardoi­

sit•rs noirs, dont le plongement général est S.\Y. Des con­
clH•:-; scmblahles sont très-f1·t'qmmtes, dam; la série du 

Crétact' infé1·ieur d n :\1 Pxique,-particulièrement dan~ 
Chiapas. Les grès et les l"d1istPH l'ontinuent, dans la plai-

111' de Sa1·ahia, où ils sont peu à dl>1·ouvert. Plus Pn avant 
entre Rm·al>ia et Paso del Buqn<', suivent <les sables et 
de:-; (·onglomé1·ats modc>1·nes, p1·ohahlernent d'origine la­

custre; dP 801-te qne l'on ne peut I'<'l'Ollnaîti·e la tectonique 

dP~ <:mu·lws plus anciennes. Pl't'R de Paso del Bnqne, 
apparaissent, de nouveau, des rod1es du Crétaeé infé­

rieur, sons fol'me ùe marnes, en bancs peu épais, et de 
scllÏ~te~ ma menx (cl h·ect. N. 80" \V., plongement 25-40 ° 
N.). Plus loin, au dessus, se rPncontre une masse énorme 
de cakaires grisbleu, en gros bancs ( dil'ect. N. 80° \V. 
plongemPnt -!0°::\.). ît Xériuées, Huclistes (rares) et 

1·ontP11<1 nt dP nomhrl'UX l'<UI ioll's d'om·~i11s. La pré­

S<'Hl'P d(•s Hrnlist<·s nous appr1•rnl qt11• ll's cakain•s 
appm·tiPm11•11t an C'l'étaeé. ('\si la prPmi(•r1• fois que 

ToH ù IJ·ouv{> 1ks foHsiles (lans lPH l'akaires l'rétacés de 

F lsthrn1·. 
La zmrl' <l1•s l'H ka iI·ps a lllH' largeur <le 2 kilomètres, 
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environ; mais, en plnsienrs endroits, on rencontre les 

cakail-es reconvc>rts par fles f·onglomr:"rats rt rle8 grès 

modernes. 

~\ partir d'ki (kil. 1 (i2 J, s'{>tt>ndeut flPs grès <>t des 

·conglom<·rats 1110d<•1·ws, qni rnnt. JH!nt-Pt1·<'. dt'jil dP8 for­

mations mm·i11es très-111odPr1ws,-pent-être, m(.>nw qua­

teniairer-.-Ils sont faiblement ornlnlr:"s; mais, souvent, il 

est impossible d'obsener lenr dil'eetion, parce qne les 

conch<'s Ront pr<'sfp1e ho1·izontalC's. En fait de fossiles, 

je u'.v ai t1·onvr:" q1w <les 1·pst<'s dt• plantes. LC's conglomé­

rats se <·ornposent prindpalemeut dc quartz, de frag­

mc·1it:-; de gneiss ete. Les grès reposent snr flps schistes 

niar1wnx, de eonlcur gris-blenùtrP, qni, d'après leurs fos­

sih$, appartiennent an )lioeène :-mp<"i·ipm· mal'Ïn. Ces 

schistes for111P1lt la base de tonte la plaine flc l'Atlanti­

qnr: mais ils sont couverts, en lwaneoup d'endroits, de 

sa hle:-; et cle c011glomt'ra ts. Lr de1·Jl ier affienrement de ces 

schü~tes apparaît près de Chiname<'a. Ces couches doivent 

avoir nue puir-sanee respedahlP, flPR perfornisons de 400 
m. de profondeur, practiqnées p1·(•s de .Hi. ltipan n'en ayant 

pas tTaYP1·sé toute l'é>pai1<senr. LPs schistes sont plissé:. 

en synelinanx et antidinaux en pentP doue<? .. \u kilo­

mèt1·p rnfi, i<«mhh• cxi:-;tpr un a11tidinal; ~ta. Lrn·r<:'da 

pal'aît t•t1·p an fond d'nn syn<'linal; puis, Yient nn énorme 

anticfürnL qni s'étend de Sta. Lnc:1·0cia à Chinameca. Sa 

erMP est prè:-; du kil. 70; le plong·ement des flancs est 

de 1 :>-~Ou. <.>t la direct. X. 80° vY. 
Hé(·apitnlons, maiuknant, ee qlw nous ayons dit de la 

süatigraphiP, et fle la tectonique de l'fathrne: 

8eule, la plaine dn Padfiqne se eompol'e essentielle­

ment de roclws an:haïqlws. La ~iPna e:-;t c:onstituée prin­

cipa lPnient pm· du CrPta<·r:" et 11<.>s roch<•s archaïques; le 
tc-rtiain• marin y mauqne. La plaine du Yersant de 
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l'Atlauticp1P Pst fo1·rn(•p clc )fioc.Pne ~mpérip111·, rlr Pliocè­

ne, de QnatPrnaÎl'C' Pt de dépMs i·é<·C'1lts. 

La t<•cto11iq1w Pst deH plu.'-' simpl<>s: clu cùr{> 1111 Paci­
fiq1w, nous ne rpcontrons ùe ligw:H tPdoniqnes importan­

tes <]He vers l'01wst, région qui n'appartient cléjù plus ù 

l'Isthrne. La Siena forme un nntif"linal, <lP 80 kil. cle 

large. La <:Me de l'Atlantique présentP q11elq1ws syncli­

naux <'t q1wlq11es antidinanx, ù pPntes <lon(·eR. 

f'PttP sfrndm·p h·011Ye son Px pl ic·a tion clans lP fait 

qnc l'lsthmP forme la lirnitP entre clrnx C'haînPs iFflges 

diffé1·ents. La pai-tie ai·diaïqnP <l<>s plainPR <ln Pacifique 

appartiPnt, sans ancnu doùtt>, ù L\mf>1·iq11e Ct-ntrale 

et est l'f'xtrémité clP la ehaîne <"entroamPrieaine. Une 

ligm• allant cle ~nlina f'1·11z à Chilrnit{m indique. ù pen 

près· li' co111rnPnc·P111<•11t cle la ehaî1w nu•xi<·ainP, qui Pst 
beaneonp pins andenne qne les montagnps dP J'..\.mf>r·i­

qne Centrale. 

La chaîne de !'Isthme eRt le résultat dn sonlèvemPnt 

crétaceo-éocéniqne, c'e:;;:.t ù dire qu'elle PRt nn f>peron d€ 

la montag-ne mexicaine,-comme le prouve l'absencP ab­

solue du 'flertiaire marin clans cette (·haine. 

Enfin, lt>s ondulations rle la côte de l'Atlantique, for­

méPR de largPs plis du Tntiaire moderne, sont le résultat 

du soulèvement Pt rlu plissc>me>nt pliocénique-quaternaire 

et les 'dnnièrPs convulsions de la force qni ù construit 

le pont Prit1·e lPs (lpnx continents ame1·ic-ains. 

L 'EXCURSIOX DAXS L
0

ISTHME. 

Xons <·ommencProns par unP t>xc1usion, di> Bta. Lucre­

cia ù f'oatzar·oalcos; revic>ndrnns, dP nuit, :'t Bta. Lu­

crecia; pnil'I. contimwrons, lt> jour sniv:mt, par nnP tour­

née, rle Rta. Lucrecia à Rincôn Antonio; et finirons par 
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un voyage, d'un jom·, de Hindm ~.\.ntonio à Salina Cruz. 

A Sta. Lucrecia (kil. 127,1 ait. 30 m.), nous rnyons, 
des deux côtés de la station, les affleurements du )Iiocè­
ne supérieur; il y a pe11 11e fossil1'~\ j'y ai tr011vé. 

Limopsis Agnilari, Biise. 

Après avoir ti·ave1·sé les collines, peu {>levées, de Sta. 
Lucrecia, nous descendons f1nns llllP <lP.pression peu mar­
quée, d'où nous sortons pour :urin•r, pr(•s du kil. 124, à 

nne antrc> hauteur, où nous tr011Yo11s Jps espèces sui­
Yantes: 

Dcntalinm l'Ïmosnm, Rose. 
Plc>1notoma dt. ostrearnm, Dall. 
Pl Pu rot.orna sp. 

" efr. cedonulli, lfre. 

" 
(·fr. Henikeri, Sby. 

Drillia sp. 
( 'ancellai·ia sp. 
Srnphelln 1lnbia, Brod. 
Dalium Dalli, Büse. 
'l'rophon sp. 
)litra striatula, Lam. 

Xatiea n1111·Pna, L. 

Siga1·etns mexicam1s, Bôse. 
Olini snbplfrata, Bôse. 
Pinna sp. 

Ostrea sp. 
Astarte opnlentora, Dall. 
Propeamnssinm pourtalesianurn, Dall. 

Cette faune appal'ticnt an )Iioeène supérieur, ainsi 
que l'à Mjà S·ignalé Diall. Les sables qni la couvrent 

1 Le~ distances killométriques se <:omptent, il partir de Coatzacoalcos. 
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appartiennent, bien certainement, an Pliocène; mais la 
région se prète peu ù la ùéco11Yerte de fossiles. Au delà 
du kil. 124, nous passons par 1111e régions presque plane, 
dont le fond Pst formé dl' mm·ues du )lioeène supérieur, 
ainsi que j'ai pu m'en assurer, en 1904, qu'anél on a fait 
les fo11illes ponr lPs fondatiolls des pontR. Dans les envi­

rons de 'l'ortugas (kil. 106, alt. 4± m.), nous voyons, par 

plares, des masses de sable recomTir les uia1·1wR. Le ruis­

spn n, près ile Tortugas, met bien <-<'S nia1·1ws ù nu, mais 
je n'y ai pas rencontré de fos:-dlPs. Un peu plus loin, a11 

kil. 104, existe une tranchée, mais elle est, actuellement, 

cmffertP de Yégétation. Je n'y ai guère trom·é que des 
fragments de fossiles,-entre antres un Fus11s sp. Spen­

cer, non plns, ne cite an('nn fossile déterminable, origi­
nafre de ce point. Plns loin, nons ne ti·onvons plus que 

des sables et tene a1·able, jusquï1 )fedias Agnas (kilo­
mètre i:J7, alt. 32 m.). Après avoir passé cette station, 
nous yo,vons, des deux et.tés du chemin de fer, des mon­

tag·nes as:;:ez abrupte11, composées de calcaire, que je con­

sidè1·e comme nn ealeail'e crétacé,-bien qu'on n'y ait 
üouvé, jnsqu'ù présent, aucun reRte fossile indiscutable 
de Hudisü•s,-paree que, dans le Tertiaire, nous ne con­
naissons pas de calcaire de ee type. En outre, elles ont 

to11te l'apparence d'11n récif plus ancien que le tertiaire 
dP>i Pllvirous; eHes sont divisfrs en blocs, tout au moins 
11u ck·l10r~~- Lïntérienr dn cei-; 111ontagnt-s est sillonné de 

fentes remplies, en partie, de spathe <-all'aÎI'P, et <le i-;talae­

tites. Dam: les fissures de ces eall'aires, on trouve aussi 
une petite quantité de pétrole et de soufre. Les calcaires, 
enx rnf>nws, sont frécJl1em111ent imprégnés d'asphalte ou 
de bitume. L'existenee ùu soufre s'explique facilement 

par la prt'.>sence d'eaux snlfnreuses, dans les environs. 
Quand ces ea11x trave1·sèreut les ealcaires, l'acide sulphy-
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drique fut réduit et laissa un 1lépôt de soufre natif. Dans 
le calcahr, on nr pent voir de stratification bien défi­
nie. 

Entre M edias Agnas et El ,J nile (kil. 87, alt. 40 m.), on 
n'aperçoit pas cl'affü~nrement dn Tertiaire, le terrain 
étant couvert d'une végHation exubérante. C'est aussi 
ce qni se passr flans la première partie dn chemin, au 
delà d'El .Jnile; plus loin, nons rPncontrons surtont des 
sables et fin g1·ayirr, jusqu'à Alrnagres (kil. 76, ait. 48 
mètres). 

)fais on ne lei'> tronYe f)ne sm· la ligne du chemin de 
fer; ve1·s l'Ouest, 1lu cr.té de Saynla, on observe les schis­
tes du ~liod .. ne snpf'l'ieur. Près cl'Almagres, au kil. 70, 
il y a nne antre tranchf>e, dans les schistes, où l'on a 
trouvé les fossiles suiYants: 

Sabella. 
D'entalinm dr. megathyds. Dall. (?Dent. ri­

mosnm, Bose) . 
Connf' dr. leoninus. 
Plenrotoma albida, Perry. 

,, 
,, 

Drillia sp. 

cfr. osti·earnm, Stearns. 
sp. 

Scaphella dnbia, Brod. 
JlarginPlla «fr. cineracea, Dall. 

,, cfr. snccinea, Conr. 
Olivella mutica, Say. 
~iso interrupta, Say .. 
Scala retifera, Dall. 
Phalium globosum, Dall. 
Daphnella sp. 
Glyphostoma Gabbi, Dall. 
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)Ietnlella fusiformis, Oahb. 

Fnsus sp. 
)Iurex sp. 
T1·ophon dl'. t1·ia11g-ulatns, Cpr. 

,. sp. 
Phos sp. 
)litra cfr. fnlgurita, Hve. 

Cancellaria cfr. moclesta, Dall. 
,, een trot a, I>a 11. 

X atica efr. ('anrena, L. 
Solarium sp. 

Xenophma caribbaea, l't>tit. 

Peden efr. glyptus, Yel'l' . 
• \.mussinm I,roni, Gahh. 
Piuna sp. 

Lol'ipes sp. 

Astarte opnleutora, Dall. 
Arca Spenceri, Dall. 

Lecla acn ta, Cour. 

C'est }H'PS Ùl' lù que doit se t1·ou ve1· le sommet de l'an­
ticlinal, car cl'iéi à la mer, les couehes sont seulement 
inclinées \·ers le ~ ord. Les afileurements se terminent au 

kil. 69. Vient, ensuite, la station cl'Ojapa (kil. 60, alt. 32 
m.) ; et nous passons toujours sur des sables pliocènes 

jusqu'à Jaltipan (kil. 42, alt. JO m.). Près de cette 
station, ù Potrerillas, on a fait des re1·herches, pour trou­
ver du pétrole,--dont on a des indices, depuis longtemps. 

-on a creusé, en plnsieu.1·s endroit:-;, et le pétrole a été 
trouvé, en petites quantités et ù une profondeur de 170 m. 

Ces travaux sont intéressants au point de vue géologi­
que, parcequ'ils prouvent que le )Iiocène supérieur est 
assez puissant: on l'a suivi, jusqu'ù une profondeur de 
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350 à 400 m.; il Hait accompagné, dans certains puits de 
fra~rinents de fossik•s. A Jaltipan, existe une colline 
abrupte, le Cerro de la ~1alind1c, formé de~ sable et de con­
glomérats; ee sont, sans doùte, les restes d'nne colline, 
qui a été di'trnite par é1·osion c•t par le traYail de l'l10m­
me. Il y a encore rl'antres éminences semblables, dans 
les enYirons. Ces sables et ces conglomérats,-peut-être 
plioeèncs,-('ontinuent, de Jaltipan ù la station de Chi­
nairn'1·a {kil 37). un peu plus loin,-au kil. 35,-nous 
yoyom; émerger, pour la dernière fois, les schistes du 
JI ioeène supérieur, aujonrd'lrni ('Omplètement recouyert 
de Yégétation, et décomposés par Faction des pluies, de 
sorte que l'on n'y déconne plus de fossilPs. Spencer y 
mentionne les : 

Plemotoma albida, Peny. 
Phos sp. (le même qu'au kil. ïO). 

De là, s'étendent, dans la direction de Coatzacoalcos, 
du gravier et un sable de couleur biganée, bien exposés 
à la nie, dans une tranchée, an kil. lï,-où l'on se rend 
eo111 pte q n 'ils ont un légt'l' plong<'HH'IÜ Y<'l'S lP X Ol'd. 

Puis, vient un sable moderne, qui provient, probable­
ment, de dunes détruites. C'est tont ce que nons voyons, 
jusqu'à la côte du Golfe, à Coatzaeoalcos, où le Rio Coat­
zacoalcos coule à trave1·s des nuu·écages, souvent envahis 
par d·es mangliers, qui produisent, pen à peu, une nou­
velle terre ferme. 

Xous retournons, pendant la nuit, de Coatzacoakos 
à St.a. Lucrecia, et reprenons, le lendemain, notre voyage 
vers le Sud. ~ons traversons le Hio Jaltepec, et ne 
voyons que des alluvions fluviales, jusqu'à Los .Muertos, 
(kil. 131, alt. 35 m.), où existe un dépôt de gravier, qui 
recouvre les marnes du Miocène supél'ieur. Aux ponts pt 
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dans les ruisseaux, jusqu'à Cùrdenas, apparaissent quel­
ques affleurements cln )Iiocf>ne; mais, en général, on ne 
voit, ù la surfaC('. que iles conglomérats, des sables et de 
la tene ile décomposition. An kil. 136, existe une coupu­
re, prntiquée dans les marnes 1lu )fiocène; mais les fos­
siles n'y sont pa:-: très-abondants . 

. J'y ai trouvés des: 

Limopsis _\guilari, Bose. 
Dentalinm rimosum, Bose. 
X atica eanrrna, L. 

" 
(Lnnatia) sul<-atnla, Biise. 

,, heros, Say. 
Plenrotoma Yeracruzana, BüsP . 

" 
. \ngermanni, BiiRP. 
zapoteca, Bose. 

,, Rca l iac>, Biisr. 
Dalinm Dalli, Rüse. 
Trophon ( ? ) isthmicns, Bose. 

et des reste de plant.es. 

An delà, au kil. 13fi, nous passons des affleurements de 
conglomérats, plns modernes que le Miocène supérieur; 
de loin en loin, il y a encore quelques apparitions de ce 
dernier, mais déjà pres11ue entièrement recouverts de 
sables et de conglomérats. Près d'Ubero (kil. 144), il y a 
de plus grandes sections; en haut, sont principalement, 
des restes de conglomérats mode1·nes, et, plus bas des sa­
bles, de couleurs grise et jaune, déjà presque cimentés et 
transformés en grès. Ce grès est traversé par des bandes 
d'un conglomérat, fmmé, principalement, de cailloux de 
quartz et de fragments de gneiss. An dessous des sables, 
on rencontre, souvent, des grès argileux, avec des em-
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pr(•iute:-; d<> plantes et (lt>s coudH'I' minces de lignite (kil. 

141, et pl'ès du kil.1-Hi). Dans le:-;sabl<>:-;solidifiésj'ai aussi 

t l'ouvf> <1(•:-; frnill('R. En quelques rmlroits, sons les grès 

ai·gilP11x. :-;p 1·etTonvP1lt les conglomf>rats .. \n kil. 1-16, il 
y a t'1u·01·t• un pdit ;t1fll'Hl'l'mcnt du 1Iioeè1w, sons les grès 
argilP11x. Tons ("l'S (lépMs sont lt'gèl'e111ent voùtf>s et ap­
pm·iit·1111pnt, p1·olrnhl<'llH'nt, ans:-;i an PliocènP. 

Lt>R (lépôt:-: sabll'llX (:OJ1tirnw11t jn:-:qn'ù 'l'olosa (kil. 
l:'ifi), et 111('11ie an <lPlù. X01m 1I·avp1·:-;ous le Hio de .Jurnua­

pa, pr('s ll<' Tolosa YiPjn, et 11wr(·hons ù travers les sables, 
Pt<-., jusqu'au kil. l(i:!. Id, 1·om11H'IH'Pllt, sur lP bord de la 

ligne du l"l1l'min 11<' fp1·, des eal<-aires 1·rf>faeés, l'eeonYerts, 

parfois Jlill' li':-; :<ahlP8 et les <·onglornf>rats. P1·('S de Paso 
ile Bnqnes (kil. Hi3), nous tI"OnYons, (fans ll's C'alcaires, 

dt'S 1·a1l ioll's 11'011 l'sins, c11 a bomlaIH.:(', et quelq lll'S Rudis­

t:c>s d X (>1·i BP<'8 .• \ u 1lessns ile:,; ealca ires mésonétacés, on 
voit les m·gilPs du C1·étaeé iufél'ienr. Pnis, recommencent 

sables Pt conglomérats, jnsqn'ù Palomares (kil. 1G6, alt. 
~8 m.) .• \ 11 delù (le Palo111arP8, nom; sommes encore dans 

lPs conµ;loméra ti,; et les gTè8. X ons traversons le Rio Sa­

rnbia et nous trouvons dPs gr(~s, d'nn vert grisfttre, appar­
tt>nant au Crétaeé inféi'ieur (kil. 1ï4-175). Les hauteurs, 

ù l'Est et à l'Ouest dn chemin de fer, se composent de 

la mèrne i·oehe. Axant <l'anh-er ù la station de Sarabia 

(kil. 177), reeommencent les sables modernes, qui, ici, 

sont, probablement, un dépôt d'un ancien lac. Puis, aux 
kil. 185-186, de nouveau, les grès du Crétacé inférieur, 

qui forment nne petite chaîne de collines; ces couches 

disparaissent, plns loin, sous les alluvions de Mogoné 
(kil. 18ï, alt. 92 m.). De :Mogoîif> au Rio lVIalatengo, 

contimwnt les alluvions; puis, réapparaissent des argiles 
pt_flPs grès t111 Crf>taeé infél'iem·. La s(>rie eommence par 

des Sl"histes argileux noirs lllirt>d. i\. 7:i 0 
"'., plongern. 

L'Istllme de 'l'ehuant.-3 
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30° S.Y\T.) ; suivent des schistes argileux jaunes (direct. 
N. 55° ,V., plongern. 50° S.\\ .. ); ensuite, entre les kil. 189 

et 190, des calcaires ardoisiers noirs (direct. N. 40° E., 
plongem. 80° :X.'ïV.) ; et drs schistes gris (direct. N. 80° 

,V., plongem. 80° N.) :1 ]WU d<> distancr, nous tronYons 
des eonglomérats mo(h•mp:-; (kil. 190-l!H); mais, de sui­

te, reparaîss€nt les sehisü•s argileux, qui alternent aw(· 
des gr(>s rougeütres et Y<>rts. l/indinaison change fré­

quemment, et je vais indiquer ePs ehangements, d'aprè>s 
IPs prinripales ohsenation:-; qlw j'ai faites: 

Kil. 191-192: dirf'd. K-"·· plougem. wrtieul, 80° B. Pt 
80° N.; 

Kil. ]!)2-193; dirP('t. X. 55° W., plongem. yertical, 70° 

N.E.; rlirect. N. 75° ,V., plongern. 70° S.vV.; direct. 

E.-\Y., plongem. 70° N.; 1li1w·t. 40° S. plongem. 45° S.; 
Kil. 193-195: direct. K-W., plongem. 40° N.; direct. X. 

40° \V., plongem. 20° N., 20° S., 20° N.; direct. N. 80° E.~ 

plongem. 20° S.; direet. E.-\Y., plongem. 20° X., 35° K. 

Kil. rn5-1!Hi; dirPd. X. 110° E., plongem. 45° N.N.E.; 

dired. E.- \Y., plonge111. ~~()" H.; 1lired. X. 70° E., plon­
gPm. 20° S.S.\V.; 

Kil. 1!)6-197; diJ-ect. K-\Y., plongem. 15° S.; <lir·ect. N. 

30° E., plongem. 20° S.E.; direct. N. 65° E., plongem. 
20° S.E.; direct. N. 40° E., plongern. 10° S.E.; 

Kil. rn7-198: direet. X. 30° W., plongem. 25° N.E.; 

direet. N. 50° E., plongP111. 25° S.E.; 

Kil. l!JS-HW: direct N. 2W W., plongem. 30° N.E.; 
direct. X. 40° E., plongem. 33c S.E.; direct. N. 30° W .. 

plongem. 50° N.E.; dirPct. N.S., plongern. 60° E.; di­
rect. N. 65° E., plongt>m. 70° S.E., 40° S.E.; 

Kil. Hl!l-200: direct. l<J.-W., plongem. 12° N.; direct. N. 
80°,V., plongern. Yertieal, GIP:N., 65°S., 80°N., Gi> 0 X.; di­
rect. X. 103° \Y., plongern. 70-' N.; direct. N. 53° W. forte-
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lll<'nt plissé. Dam; tont "" i><n·com·s, il y a un changement 
1·011si1lé1·ahl<' (](• plo11g-1•m<'11L La rodl'C est, surtout, un 
g"I·f.>s ro11g·pf1 ti·e Pt wl't, a vcc int<'rcalation de schistes. Sou­
nmt, on obs!'1·ve, ù côté de la stratification, nn ardoise­
lll<'nt tm11:0:,·p1·sal, qni, joint ù la p1·ésence de crevasses, 
I'('lHl, fréqrn•111111Pnt, diftkilc la dPtPrrnination du plonge-
111Pnt Pt de la dircdion. 

E11t1·(• les kil. 201 et 202, 11oul' re111ar11uous dPs schistes 
l'i dl's g-1·èR gris, et des sehistes argilenx, rouges et violets; 
](•111· di1·Pdion 1•st X. 62° "r., et leur plongement 70° N. 
E. Entl'e l<>s kil. 202 et 203, uous voyons des grès, d'un 
violet allant, parfois, jusqu'au rougeùtre qui sont plus ou 
moins, anloisél' et ineornplètement mis ù nu. Sur eux 
reposent <lPs conglomérats et des grès modernes; ceux ci 
et de la vase s'étendent jusqu';\ Rincon Antonio (kil. 204, 

alt. 175 m.). 
De Hinc{m Autonio, la nie s'étend sur une plaine on­

dulée. A l'Ouest seulement, s'élèYent des montagnes de 
quelque importante, qui indiquent que, lù, commence la 
Sierra (l'Oaxaca. An Snd, nous apercevons aussi une 
petite Ricrra, que nous trave1·serons, plus tard, sur la 
ligne du d1emin <le fer, près de Niza Conejos. A l'Est, 
la nw s'étend aussi sur des plaines et des collines sembla­
hl1•s ù celles de Rincon Antonio. Une grande partie de 
ees pidnC'..,; a été formé(', probablement, par des dépôts 
lacustres. A Rinc(m Antonio, tonte la plaine est couverte 
<le cong"lomérats, ile sa hlE's et de marnes, en couches ho­
rizontales, qui ont pris naissance, sans aueun doûte, dans 
un la<'.. Par dessous ces dépôts, se trouvent les grès et 
les schitPs du Créb11·(> inférieur, qui se voient bien, sur les 
hor:ds du bassin. 8nr la ligne du chemin de fer, aussi, 
nous obsPrY<'l'OJUi' l'Pxistence <le ces couches. 

Au sortir de Rincon Antonio, nous voyons, dans les 
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tranchf>es, des couches l101·izontales ne conglomérats et 
tle sables. Ce smlt, to111m(• nous l'avons déjà dit, les restes 
des dépôts d'un lac. Pins loin, entre lês kil. 208 et 209, 

nous rencontrons d<>s 1-'Ch istcs argileux et des grès, qui 
contiennent des filons de quartz. Les schistes varient 
dn jaune au gris; les g1·ès sont blancs, yerts et rouge;\­
tres. Du kil. 212 au kil. 21:3, commencent à prédominer 
les 8ehistes; du 213 au 21-1, s'y intercalatent des calcaires 
lamellaires; les grè8 8ont rougcâtl'es et recouverts par 
des schistes, q ni sont, Plix -mêmes, recotn-erts par des 
ealeaires durs. Dans la série des schistes et des grès, on 
obsnve un diangcmen t (le direction et de plongement. 
Près du kil. 20.J, la dfrcction est. E.-vV., avec un plonge­
ment 40-50° K. Entre les kil. 211 et 212, la direction pas­
se it X. 55° W"., et le plougenwnt i't 20-50° S.W. Les 
<:nkaires qui s'étendent sur les schistes ont pour direc­
tion X. G5° \Y., et pour plongement 30° S.\V. Ils forment 
la iwtite Sierra qne j'ai tléjù mentionnée et que nous tm­
versons, à Xiza Cmwjos. Ce calcaire est de couleur gris 
hleuîttl'e, en pm·tie sti·atifié en gros bancs, en partie en 
lames ardoisiforrn(•s on rubanées, et contient des ro­
gnons <le silt•x .• Je n'y ai pas h·ouvé de fossiles. La diree­
tion et le plongement dn (·akaire changent, parcequ'il 
Pst hdsé et divisé en unp 111<1sse de petits blocs. On y oh­
scnc: Direct. X. 80° \Y., plongem. 25-45° S.; direct. X. 
~W) W., plongem. lO-G0° \Y.s."·· 

La nouvelle ligne dn du·min tl(~ fer eonpe eeR calcaires. 
;\ sa <l(~scente (]am< le hassin d'.Almoloya. Un peu avant 
tl'ani\"er au résr1T0Ïl' d'alimentation de la station, corn­
lllPJH·pnt, ÙP8 sd1i8tes argilt>nx, avec des calcaires ardoi­
siers interealés (dirt>d. X. 50'' \V., plongem. 30° S.\V.; 
direct. 30° \Y., plongern. différent, vers le S.vV.), Leur 
limite n'est pas bien visible. Plus loin, nous voyons des 
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phyllitPs, <les g11eiss, <ll's q11a1·tzit<'s, <1Ps schistPs crh;tal­
lins; l'<'UX-('i s<' lH·olong·<'nt jnsqn'ù ('hi\·ela (kil. 233, 
alt. 244 m.), où nous rPtronvons lP bassin d 'nn anciPn 

la<". 
D'iei, nons <lPS('Pmlons, an mi 1 ien cl 'nn paysage pitto­

l'esqm•, w1·s les plainPs <le la <'ùt<' du Pacifique. Voici 
encore <les gHeiss Pt <l<•s phyllitPs, dont la <lirPdion chan­
ge fréqnPnm1ent. Xons aYions, jnsqn'an kil. 2~6, en gé­

néral, nn plong<'nw11t wrs le R.; il a <·hangé Pnsuite, et 
vise eontinnellcment l<' X., hien qm~ la dirPf"tion oscille. 

La région <•11t1·0 Xiza <'onPjos et Chivcla fomw donc nn 
syndinal. La di1·0f'tion <le c0s couches Yarie d<' E.-,V. ;\ 

X.-S., c'est ù dÏI'<~ qn<', tandis qm•, dans la partie septen­

t!'ionale <1<' l'Isth11H•, la dirl'diou se rapproeh<', plns on 
moins, <l<' E.-\V., nons la nlyons, ici, tourner Pt suivre 

1111e ligue moy<'IlllP X. 30' \Y., <p1i eoïncide arn"si avec la 
<li1·pdion <les Hienas. An kil. 238, le plongement ehange 

l'TlCOl'e; an kil. 239, les phyllites, quartzites, gneiss, qui 
<·omposPnt eette sél'ie, sont reeouv0rt par d0s calcaires 

marmo1·is{>s ( dÏl'<>et. X. GO \Y., plongement ,-ertical). 
En fa<·<~, s'élèn~ le Ceno Prido, reYêtn des mêmes cal­
caires, 111ais an•<· im plongPrnent différent,-comme l'in­

dique la conpc gt>ologiqnc d-jointP. 8m· la ligne dn d1P-

111in <le fr1·, lPI'\ <·ond1es, moins indinées, Hont <h\jù 

<létn1ites. Le cakail-e n1ric du blanc an gris blenfttre et 
est pl'esque <>ntiè1·ement tram;fo1·11ie <'li rnal'bre; on nt> 
tr011n~ pas, ici, de fossiles. 

Heviennent gneiss Pt phyllites, awc nue dil'cction très­

rnl'Ïable: kil. 2-H-:!4:!: dir"f'd. X. 30° \\·., plongement 

30° \Y.S.\Y.; kil. :!42; llil'C<'t. X.R., plongern. vers le W.; 
kil. ~43-2H: direet. X. 40) E., plong<~m. 3;) 0 S.E., et 

direct. X.-S., plongern. vers le W. 

Entre les kil. 244-24G, nous enh-ons dans la vallée du 
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Bio fl11id1 ilmia, où Je:-; (·01whPs Ile sout paR tonjour:;; dé­

('OllYPrt<'s; mais, sur les lwntt>s, 011 Yoit qu'elles appar­

tiPmient tonjom·s ù la 111t·111P shie. P1·(•R rln kil. 24G, lc>s 

phyllitPs sont l'P<·Olff<'l'h•s pm· <l(•s p,;an1111itl-'s; puis, 

!<•!': psarnrnitPs pm· dPs ('a](·aiJ·ps 11u11·11101·iRés s<•rnhlahles ù 

('('UX (le );iza Conpjos ((lin•ct X. iii'5° "'., plongem. 25-30"; 

8.\Y.L 

l>n kil. ~-rn an kil. ~4T, nous n>yous dail'Prnent la posi­

tion <lPs g1·ès Pt <l<>s (·alcair(•R. En fa('e d<'s caleaires, de 

l'antre dlté <111 <·h<·111i11 <le fer, snr le Hand10 Znpote, 

PXi~üe lllH' som·<·e tlH•r111ale ( 45) e.), qui :-:cnt fo1-tement 

l'ncide snlfh,nlriqn<'. ('ettP :-:om·ce snrgit des tnfs cnlcai-

1'<'8 qui s'{>tprnlent au d<>ss11s <les grès et des sd1istes. 

,\u kil. 24T, mw faille <·oupe les ealcaires rt les fait di:;;­

pm·aîfrP; Yie111w11 t e11s11 ite, <les gueiss et des schistes 

<l'onralitP, qni eon:-:titiwut la totalité de la dernière chaî­

ne de <·olliiws .. \n kil. 248, nons ani,·ons ù la plaine 

de la ('{)tp dn Pacifüpw. X ous passons la station de Rio 

Yer<lf• (kil. 24!1), <>t tnn-Prsons la plaine, composée de 

sahlrs Pt (l'allnYions. Hans les PnYil'on:-: <ln kil. 253, on 

I'PIH'OJÜl'P nue hantenr, rnais on 1w peut ,-ofr de quelles 

I'fH"lws Plle t>st formée .• \ pP11 <le <1i8taIH'<' dn kil. 2ü0, nous 

trou,·ons, sm· la yoie, 1ln 111ic1·01p·anit ti-ès-décornposé. 

Xons t1·an•1·sons le Hio S .. Jerôuirno, Pt aninms ù la 

station 1111111t·nH' 110111 (kil. :un, nlt. ;:rn m.). 

J >ans le lit 111• ln 1·iyiè1·e, jn:-:te an dessons dn pont, 

PxistP lllH' ro1·hP, 11'1111 \"<'1·t ohs('m·, fis:-;nrée en tom; sens, 

Pt si dPnsl' qne, &rns le 111iermwo1w, on ne pent r·<>con­

naît1·e st>s !>lémP11ts eonstitntifs; e'est nue brèche, dont 

lPs eomposants sont les mêmes que ceux du porphyre 

qnartzifè1·l'. Plus haut, wrs le Yillage de S. Jer6nimo, 

11011s ohsenons dn gl'anit ù mu:-;coYite, et du microgranit, 

s;"!..ns que l'on puisse bien distinguer la limite entre eux et 
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la brèdw. Gmnit Pt rni<:1·ogTa11it ('OI1stitnP11t anHHi l<> sol 

dn YillagP tle R. ,frl'tmirno .• \ }><'Il <l(' dh;tanee, au R.l1J .. 

<1<' la statiou, llOllS l'flllHI't]llOllS lllll' 111011tag1w, IC' nani­

nnia ti. Elit> S(' ('Olll)IOS(' an:-::-:i tl(' ll1Î('l'Og1·nI1it Pt th• gl'anit 

tl<' hiotitP; l''Pst, pl'Obahh•rnt>11t, ('!'ttP 1·ot·h<> qni SPl't tfo 

hast• ù mw gl'arnlt• partie> tlt• la 1·l>gi011, sous lmP légl>1·(• 

<·011 n·1·tt1 l'e tl 'allnYions . 

. \n i-:ol'tir de R .frJ'{mimo, 11011s t 1·an•1·so11f', an kil. :!fi4, 

111w zorn•, 1w11 ét<'rnliH', (l(• 11tinoganit; PllP fol'rne nne 

légè1·<' ornl11latim1, qni 1111it lt> 1 hrni-<iniati anx eollin<>s 

dt> Laollaga. 

Rnl' la niie dn ('IH~miB tlt> fp1·, oJt 1w 1·p11(·011t1·p aucun 

afflp111·PrnP11t, jw•qn'ù 'l'<·lrnaJth'IH't" )fais, ù droite 

( one!'lt), :-;'él<'Yl'llt Jps diaî11<'H dt> Laollaga Pt tle 'l'lncote­

pPe, qui :-:l' ('Olll]WRC'1it tle l'alrnin• ( ('l'éüwé'?), s11r nne 

hmw tl<' g1wiss. Ellt•s (·011(in11PJtt jnsqn'ù )fixtPqnilla, 

où l'on <lfrm1v1·t• lt•m· hast> gJtt>issitpw. Dan::,; la plaine où 

pa:-:st> I<> t·h<>rnin tle frl', on Jt<' Yoit ph1s qrn• sables et t<'l'­

J'es d(~ tlfromposition, jnsq11'ù 'l'L'hnanÜ'PP<' (kil. :!8!l, nlt. 3G 

111.). <'Pt1P Yi lie t•st sitnt:"e au miliPu de eolline::,;, entre les­

qtwllt•s pasf.it> )p Hîo tlP 'J'p]rnant<>pee; ù l'Est lle la l'iviè­

J'(', Pst lP Dani <i11iY<>tkhi; ù J'Oupst, ]p Dani Lirza. Le 
Daui (inin•tlt'11i se t·ornpos<> tlP gnPi:-:s. On retronYe ePtte 

1·twlw jnsqtw dans )(•s nws dt> la Yille, jnsqn'an pont f.illl' 

lt•tp1l'! le clu•rni11 tle fr1· t1·an·1·sp la l'h·ièrP; puis, de l'an­

frp d1té tle ('t>IIP-1·i, tla11s lt>s 1·1ws tl'nn fanhourg dt' 'r<'­
hnautt>pr·(', 11ornmt:" ~ta. )la ria. 1 >e <'P poi11t an J>ani Lie­

za, nous 1·e111<1l'q11011s, da11s }p g1wiss, dr•s intt'ITalations 

tl<• fpJsiü',-lllais lt> guPiss pyroxéniq11e p1·t:"t10111i11e. Le 

( '<•1·1·0 1 >ani LiPza <•f.it st.>pal't:" tl!'s hantpm·s tk Sta. )fada 

par nne dép1·ession. Dans la rno11tagne, on Pxploite de 

grarnks ('Hl'l'iPl'('s, poul' la errn:-:11·11"1 io11 dn pol't tlP Sali na 

Cl'nz; elles sont dans la felsitl'. )lai:-;, an pied de la 
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111ontag1w, on rencontr<.', de nonYeau, le gneiss ( augen­
gneiss), ::n-ee de la felsite i11tPrealée, en certains endroits. 
De Sta. ~I arîa et <k 'l't>lrnantepcc, on voit s'élever, dn 
fond de la valléP, la 111asKe én01·me du Quie-~gola, com­
posée de <·akafreK ( nétacés"!). La eonpm·c, au N."\V., 
dans laqudle pnHse le Hio 11<~ Tt'lrna11t1~pec, a été produite 
par une disloeatio11, qui a mis ù 1rn le gneiss, dans le 
fond de la rn ll6 . 

Ve 'l'elrnantepec, l<>, dwrnin ile fer nous emporte sur une 

plaine composéP 1lP sahl<>s. A droite, sont des chaînes 
tomposéeH de rod1es arel1aïqm•s; ù gauchi', se dressent 
les montagne8 ile J-Iuilotept>I', l'Ornposées de brèches de 
porphyres quartzifèl'es. 

Près dn kil. 30G, nous e11tl"ons dans la petite chaîne de 
Salina Cruz, dont le point cnlrniuant est le Xuuirahui. 
Elle se eompos1•, prineipall'mentl•, de microgranit; mais 
on y trou\'e, am;si, <ln g1·anit,-dans le village, lui-même, 
;'t FEst .• \ la K01·tie du défilé, la baie <le Salina Cruz, 
cnccrrée, d<~ toutes pai-ts, Pntre des montagnes graniti­
ques, s'étPud Hons nos yeux. A l'Ouest, des carrières im­
portantes nous laissent ,-oir le mierogranit. 
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